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PAILLETTES 


C'était  l'être  le  plus  confiant, 
le  plus  dévoué  qui  fût:  ses  amis 
le  trahirent. 

Mais  sa  femme  lui  fut  fidèle. 
Le  pauvre,  il  ne  l'aimait  pas. 


La  clairvoyance  :  impuissante 
avant,  inutile  après. 
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Il  est  si  naturel  de  se  vanter, 
qu'en  étant  modeste,  on  fait 
croire  aux  gens  qu'on  ne  vaut 
pas  grand  chose. 


—  Pourquoi  ne  trompes-tu 
pas  ton  mari,  si  tu  t'ennuies  ? 

—  Ma  pauvre  chérie,  il  ne  s'en 
apercevrait  même  pas. 

K 

En  famille,  on  ne  se  voit  guère 
que  par  routine  ou  par  néces- 
sité. 

K 

Douze  ans  : 
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—  Crois-tu,  à  dix  ans,  je  ne 
savais  pas  que  j'étais  jolie  ! 


On  se  confie  à  quelqu'un  de 
plus  nîalheureux,  et  il  ne  vous 
plaint  pas. 

On  se  confie  à  quelqu'un  de 
moins  malheureux,  et  il  ne  vous 
comprend  pas. 


Il  la  prit  pauvre  afin  que  lui 
devant  tout,  elle  l'adorât  comme 
un  Dieu.  Et  chacun  pensa  : 

«  Combien  ce  jeune  homme 
est  désintéressé  !  » 


$i 
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Sa  beauté,  à  laquelle  nulle 
femme  n'était  insensible,  lui  fit 
beaucoup  d'ennemis  ;  et  lors- 
qu'il épousa  une  femme  dont  la 
fortune  égalait  la  sienne,  chacun 
déclara  : 

—  Il  se  vend  pour  de  l'argent, 
c'était  à  prévoir. 


SS 


J'ai  deux  amies.  Je  me  confie 
à  l'une,  mais  c'est  l'autre  qui  se 
confie  à  moi. 
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Garder  rancune  à  un  être  que 
l'on  n'estime  pas,  c'est  l'estimer 
tout  de  môme  un  peu,  puisque 
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c'est    le    croire    capable    d'agir 
mieux. 


Le  désir  :  une  désillusion  fu- 
ture. 


M.  de  Mocomble  dit  en  parlant 
de  sa  femme  : 

«  Ar^  de  Mocomble. 
Comme  c'est  distingué  ! 

M.   Durand  dit  en  parlant  de 
sa  femme  : 
«  M"'  Durand. 
Comme  c'est  vulgaire  ! 
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—  J'adore  l'ironie  :  elle  m'a 
enlevé  deux  amies. 

—  Seulement  ? 

Une  femme  aimera  mieux  être 
accusée  d'une  méchanceté  que 
d'une  faute  de  goût  dans  sa  toi- 
lette. 

«  Votre  intimité  si  parfaite, 
si  sereine  »,  écrit-il  de  bonne  foi 
à  un  ménage  en  perpétuelle  dis- 
corde. 

Une  jeune  fille  : 

—  Toi,  on  vient  de  te  faire  la 
cour  ! 

—  A  quoi  le  vois-tu  } 

—  Tu  es  presque  jolie  ! 


PAILLETTES 


Soyez  jaloux  de  votre  femme, 
elle  vous  trouvera  insupportable, 
et  peut-être  qu'elle  vous  trom- 
pera pour  justifier  vos  soupçons. 

N'en  soyez  pas  jaloux,  elle 
vous  trompera  pour  que  vous  le 
soyiez. 

Mais  peut-être  vous  trompera- 
t-elle  sans  motif  ou  pour  faire 
comme  les  autres. 


—  Ce  brave   D.  nous   envoie 
une  bourriche  de  perdreaux. 

—  Ça  ne  coûte  donc  rien  dans 
son  pays  ! 

Une  mère  préféra  voir  son  fils 
se  tuer  qu'épouser  une  «  fille  ». 
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Il  }'•  a  des  gens  qui  vous  fe- 
raient écraser  pour  vous  éviter 
de  l'être. 


—  Les  plus  jolis  mots  d'esprit 
sont  ceux  qu'on  ne  dit  pas,  parce 
qu'ils  vous  viennent  dans  l'esca- 
lier. 

—  Mais  on  s'arrange  pour  les 
replacer. 

(S 

En  famille  on  met  une  sorte 
d'affectation  à  ne  pas  raconter 
ses  affaires,  pour  bien  montrer 
qu'on  n'a  besoin  de  personne. 

X...  vient  de  lire  à  son  ami 
R.  .  la  dernière  de  ses  œuvres 
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R.  —  Mes  compliments,  mon 
cher.  C'est  de  tout  premier  or- 
dre, c'est  remarquable! 

X.  —  Vil  flatteur. 

R.  —  Mais  non,  mais  non,  je 
vous  affirme  que  c'est  tout  à  fait 
bien. 

X.  —  Vous  dites  cela  pour 
me  faire  plaisir. 

R.  —  Très  sincèrement,  ça 
n'est  pas  mal  du  tout. 

—  Toutes  les  femmes  sont 
médiocres. 

—  Vous  ne  le  pensez  pas  ? 

—  Mais  si. 

—  Pourtant,  vous  vous  ex- 
ceptez. 
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Après  avoir  bien  médit  d'un 
ami,  on  s'absout  ainsi  : 

—  Et  il  en  dit  de  pires,  l'ani- 
mal ! 

Les  femmes  désignent  les  sai- 
sons par  la  mode. 

—  A  quel  moment  as-tu  quitté 
Paris  ? 

—  Oh  !  de  très  bonne  heure  : 
on  portait  à  peine  des  chapeaux 
de  paille. 

fg 

Une  petitesse  des  parents  pau- 
vres. Ils  mettent  leur  amour- 
propre  à  vous  ofTrir  un  repas 
succulent  et  s'excusent  de  la 
médiocrité  du  menu. 
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Un  Jeune  auteur  peu  fortuné  : 

—  Seuls  mes  amis  achèteraient 
mes  livres,  mais  l'amitié  veut 
que  je  les  leur  offre. 

Dire  qu'au  vingtième  siècle  on 
n'a  pas  trouvé  le  détachant  de 
l'âme  ! 

—  Et  la  confession,  qu'en  fai- 
tes-vous } 

—  Je  ne  m'en  sers  pas. 

L'humeur  d'une  femme  varie 
selon  la  robe  qu'elle  porte. 

—  Allez-vous  souvent  au  Mu- 
sée ? 

—  Mais  oui,  chaque  fois  que 
j'ai  dix  minutes  à  perdre. 
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«  J'ai  tout  senti  »,  pense  à 
quinze  ans  une  jeune  fille  qui 
ignore  la  vie. 


M""'  X. . .  a  une  bien  jolie  sœur  ; 
c'est  curieux  ;  elle  est  si  laide... 
Une  femme  affreuse  : 
—  Elle  doit  rudement  la  hair  ! 


Certaines  gens,  si  vous  êtes 
souffrant,  feignent  de  ne  pas  s'en 
apercevoir,  pour  sans  remords 
vous  raser  à  leur  aise. 

L'ennui  :  un  fruit  pourri  dont 
par  veulerie  on  s'empoisonne. 
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Oh  !  cette  faculté  de  s'adapter 
à  l'être  aimé,  si  différent  qu'il 
soit  d'un  autre...  qu'on  aurait 
pu  aimer  ! 

Un  homme  de  lettres  à  son 
ami  : 

—  Vois-tu,  j'ai  dans  ce  carton 
des  notes  sur  ma  vie... 

—  A  publier  après  ta  mort  } 

—  Un  peu  avant,  si  tu  per- 
mets. 

Résolution  prise,  on  demande 
leur  avis  aux  gens,  pour,  s'il  est 
semblable  au  sien,   se   féliciter. 
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Elle  exige  le  respect,  puis  veut 
qu'on  l'aime.  Qu'elle  se  fasse 
aimer  d'abord,  le  respect  viendra 
naturellement. 


Elle  dut,  pour  s'adapter  à  son 
milieu,  changer  d'âme. 

Et  elle  se  disait  :  «  11  viendra 
bien  un  jour  où  nous  nous  re- 
trouverons, elle  et  moi  ». 

Elle  vieillit.  Ce  jour  vint. 

Mais  alors,  son  âme  de  na- 
guère, son  âme  abandonnée  lui 
sembla  si  puérile  qu'elle  ne 
put  décemment  la  reprendre,  et 
ignora  toujours  le  bonheur  «  d'ê- 
tre soi  ». 
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Le  scrupule,  la  clairvoyance 
et  l'ironie,  autant  d'ennemis  de 
nous-même. 


—  Combien  mon  âme  est  lâ- 
che et  vile  ! 

—  En  changeriez-vous  ? 

—  Certes  non,  elle  vaut  mieux 
que  beaucoup  d'autres  et  j'y 
tiens  plus  qu'une  jolie  femme  à 
son  visage. 


^ 


Je  me  moque  de  l'opinion. 

Dans  la  rue.  un  monsieur  a 
murmuré  en  passant  près  de 
moi  :  ((  Jolie,  la  petite  blonde  !  » 

J'ai  souri,  flattée. 
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Un  voj^ou  a  dit  :  «  Oh  !  c'te 
chapeau  !  » 

J'ai  rougi,  furieuse. 

Rencontrer  un  être  noble,  et 
ne  pas  l'aimer. 

Rencontrer  un  être  médiocre, 
et  s'en  amouracher. 

le 

Elle  rêvait  d'être  une  amante 
passionnée,  une  Louise  de  Chau- 
lieu,  une  Dominique...  C'est 
pourquoi  elle  fit  «  un  mariage 
de  raison  )).  Le  pire  est  qu'elle 
ne  fut  pas  malheureuse. 

Mais  elle  nia  l'amour.  Par- 
bleu ! 
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Je  descends  au  jardin  et,  la 
tête  vide,  les  bras  ballants,  m'é- 
vertue à  chasser  du  pied  les 
petits  cailloux  du  sentier. 

Une  rose  de  bengale  se  pen- 
che vers  l'allée.  Du  bout  des 
dents  je  l'effeuille  et  rejette  la 
tige  épineuse. 

Ma  jupe  accroche  un  roseau 
mort.  Je  le  ramasse  pour  abattre 
les  fleurs  et  décapiter  les  hautes 
herbes. 

Une  taupe  a  creusé  son  tunnel  à 
l'ombre  d'un  pommier  :  la  terre 
fait  bosse.  Je  la  nivelle  avec  mes 
pieds.  Et  voici  que  j'ai  détruit 
toute  une  fourmilière  ! 

Allons,  autant  rentrer  à  la 
maison  ! 
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Par  pudeur,  elle  cachait  sa 
sensibilité  sous  une  apparence 
frivole  et  légère. 

On  la  jugea  «  une  âme  sans 
profondeur  ». 


Un  homme  marié  à  son  ami  : 

—  André,  ma  femme  ne  t'est 
passympathique.  Pourquoi.^Elle 
partage  mes  idées  et  mes  goûts. 
Vous  devriez  vous  entendre  puis- 
qu'ellc   est  un  peu  mon  rcjlet. 

La  femme  à  une  amie  : 

—  Ma  chérie,  une  chose  me 
peine  :  tu  ne  peux  pas  souffrir 
mon  mari.  Nous  nous  ressem- 
blons tant  qu'il  devrait  te  plaire. 
//  es/  tnul  mon  refhl. 
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11  se  plaignait  à  un  ami  d'une 
sciatique,  de  maux  d'estomac  et 
autres  misères. 

—  Ah  !  Mon  pauvre  vieux,  j'en 
ai  bien  d'autres  ! 


ë 


((  Ce  qui  me  plaît  en  vous, 
disait  une  femme  à  quelqu'un  qui 
la  complimentait  fort,  c'est  que 
vous  n'êtes  pas  flatteur  du  tout  ». 


Un  mot  parfois  suffit  à  révéler 
le  caractère  d'un  être. 

X...  prétend  n'aimer  que  les 
gens  gais  :  le  voilà  jugé  ! 


On  veut  bien  reconnaître  des 
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vertus  aux  gens,  mais  à  condi- 
tion de  les  découvrir. 

J'ai  dit  : 

—  Je  n'étais  pas  en  beauté 
hier. 

Elle  a  répondu  : 

—  Moi  non  plus. 
Ça  m'a  vexée. 

A  son  mari  : 

Mon  ami,  tu  es  dans  le  cou- 
rant d'air...  ça  use  la  bougie. 

On  commence  par  se  dire  avec 
naïveté  :  «  Aucune  souflVance 
n'égale  la  mienne  :  elle  est  uni- 
que ». 
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Puis  on  reconnaît  qu'elle  ne 
l'est  pas,  et  l'on  se  méprise  pro- 
fondément. 

Ne  pas  même  avoir  l'orgueil 
de  sa  peine  !  Quelle  misère  ! 

Quelques  femmes  se  préten- 
dent antiféministes  pour  qu'on 
les  croie  supérieures  aux  autres. 

—  Ah  !  chère  âme,  ce  grain 
de  beauté  sur  votre  épaule  ! 

—  Mais  non  !  c'est  un  petit 
bouton. 

((  Etre  soi  »;  c'est  être  tou- 
jours un  autre. 
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M'"'X...  croit  monopoliser  la 
souffrance.  A  une  amie  qui  vient 
de  lui  confier  de  grands  cha- 
grins : 

—  C'est  étonnant,  comme 
chacun  a  ses  peines  ! 

Voulez-vous  gâter  à  quelqu'un 
un  bonheur  petit  ou  grand,  rap- 
pelez-le lui  souvent. 


«  Eh  !  bien,  moi,  je  donne  à 
ma  bonne  du  vin  à  huit  sous  ; 
elle  boit  si  peu  que  ce  n'est  pas 
la  peine  de  l'empoisonner  ». 

Elle  n'essaya  pas  de  l'apitoyer 
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sur  elle,  et  il  lui  sut  gré  de  n'a- 
voir pas  à  la  plaindre. 

Contradictions. 
Dire  : 

—  L'amour,  c'est  le  gros  lot. 
Je  ne  l'espère  pas. 

Et  y  rêver  sans  cesse. 
Dire  : 

—  La  vie  n'est  qu'une  farce, 
vivons-là  joyeusement. 

Et  pour    un   rien,    songer  au 
suicide. 
Dire  : 

—  Ah  !  il  a  eu  de    la  chance 
dans  la  vie,  celui-là  ! 

Mais     préférer     son     propre 
sort. 

Prendre  un  air  indépendant  : 
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—  Quand  une  chose  m'en- 
nuie, je  ne  la  fais  pas. 

Et  se  rendre  l'esclave  d'inuti- 
les corvées. 

Conclure,  en  faisant  claquer 
deux  doigts  : 

—  L'opinion  des  autres,  vous 
savez,  je  m'en  moque. 

Et  s'immoler  sans  cesse  à  elle. 


Une  mère  peut  manquer  de 
cœur,  personne  ne  le  croira  : 

—  Ce  serait  trop  monstrueux, 
voyons  ! 

Que  d'amertume  souvent  dans 
le  mot  :  comique  ! 


PAILLFTTES  2() 


On  lit  des  livres  de  fond, 
pour  se  donner  de  la  surface. 

Le  génie  créateur,  puissant 
parce  qu'aveugle. 

Le  génie  critique,  impuissant 
parce  qu'éclairé. 

Il  est  des  gens  avec  lesquels 
on  ne  peut  être  autre  que  fri- 
vole. 

Que  d'impressions  diverses 
on  dit  donner  de  soi! 

Et  chacun  prétend  vous  con- 
naître ! 

—  Ne  va  pas  à  cet  enterrement. 
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il  y  aura   tant  de  monde   qu'on 
ne  te  remarquera  pas.      ^ 


Bien  des  gens  ne  vous  obli- 
gent que  pour  prélever  l'impôt 
de  la  reconnaissance. 

Les  plus  désintéressés  n'ont 
pas  le  sou,  de  même  que  les  plus 
désabusés  souvent  ignorent  la 
vie. 


Lorsque  Al""  X...  perd  son 
mouchoir,  manque  son  omnibus 
ou  s'enrhume,  elle  ne  manque 
pas  de  s'écrier  ; 
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—  ^  ralment,     cela     n'arrive 
qu'à  moi! 

Tout   le   temps  qu'a  duré  sa 

visite,     M""'    R...  a    médit    de 
M"'  C... 

—  Elles  sont  si  liées  ! 


Qu'est-ce  que  tu  feras  si  ton 
mari  te  trompe?  Moi,  je  lui  rend 
la  pareille  immédiatement. 

—  iMoi,  je  m'en  garderai  bien, 
je  perdrais  le  droit  de  le  lui 
reprocher. 

Que  de  gens  «  voient  juste  »... 
après  ! 
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Je  suis  sortiece  matin  entram- 
wa}'  :  j'ai  trouvé   Paris   odieux. 

Je  suis  sortie  cette  après-midi 
en  voiture  :  j'ai  trouvé  Paris 
exquis. 

X...  rend  visite  à  son  amie 
M"*  de  C...  Elle  l'accable  de 
prévenances  : 

—  Enfin  !  on  vous  voit  !  Il  y  a 
un  temps....  Vous  m'oubliez 
donc.^...  Prenez  ce  fauteuil  et 
parlez-moi  de  vous  ..  Comment 
trouvez-vous  ma  robe.^ 

Les  opinions  : 

R...  ne  m'a  pas  reconnu  dans 
la  rue  : 
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—  Quel  mufle  ! 

Les  C...  m'invitent  à  déjeuner  : 

—  Ces    gens-là    sont    char- 
mants ! 


$â 


A  dix-huit  ans,  elle  se  flattait 
de  n'être  plus,  comme  à  quinze, 
amoureuse  de  tout  et  sentimen- 
tale à  l'excès  ;  elle  portait  des 
jugements  définitifs  sur  les 
hommes  et  les  choses  —  sur  les 
hommes  surtout  —  et  affirmait  : 
«  Ce  n'est  plus  aujourd'hui  que 
je  m'éprendrais  du  jeune  homme 
sympathique  »• 

Alais  lorsqu'il  se  présenta,  elle 
s'efforça  à  lui  plaire. 
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Avant  de  remédier  à  un  acci- 
dent, on  demande  «  comment 
c'est  arrivé.   » 


fê 


Dans  un  magasin  M'"'R...  se 
fait  montrer  du  drap  bleu.  Mais. . . 
trop  cher  !... 

—  Vous  n'avez  pas  plus  som- 
bre .^ 

On  apporte  la  nuance  désirée. 
Et  alors  : 

—  C'est  trop  foncé...  Vous 
n'avez  pas  entre  les  deux  ? 


^ 


Ou    bien,    avisant    une    mar- 
chande de  fleurs  • 

—  Combien  vos  roses  .^ 
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—  Cinq  sous  pièce. 

—  J'aurais  voulu  des  œillets. 

Sa 

On  lui  fît  cadeau  d'une  jolie 
blouse.  Elle  n'en  eut  aucun 
plaisir,  mais  sut  en  témoigner 
un  si  grand  qu'elle  s'acquit  la 
réputation  de  «  petite  coquette  )). 


Chaque  fois  qu'elles  se  re- 
voyaient, leur  première  parole 
était  celle-ci  : 

—  Comme  vous  êtes  élégante! 

Ensuite  elles  se  disaient  bon- 
'our. 

Sa 

Sous   l'inspiration  d'un  livre 
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qui  lui  plut,  il  composa  un  petit 
roman  fortement  empreint  de 
l'esprit  de  ce  livre.  Un  ami  vanta 
son  originalité. 

Rien  ne  lui  fut  plus  agréable. 


—  Tu  es  fou,  mon  ami,  d'offrir 
à  Jean  la  maquette  de  ton  Persée  ! 

—  Je  pensais  bien  qu'il  n'ac- 
cepterait pas. 


Un  petit  garçon  trempa  son 
doigt  dans  du  pétrole  et,  le  hu- 
mant avec  délices  : 

—  Ça  sent  l'auto  ! 

On  s'illusionne  comme  on 
peut. 
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Propos  de  jeunes  filles  : 

—  A  vingt-cinq  ans,  si  je  ne 
suis  pas  mariée,  j'entre  au  cou- 
vent. 

—  Moi,  je  me  fais  grue. 

—  Moi,  femme  de  lettres. 

Et  l'on  prétend  que  toutes  les 
femmes  se  ressemblent  ! 


^ 


Après  la  lecture  à  haute  voix 
d'une  ballade  de  Laforgue,  le 
mari  ému  du  silence  de  sa 
femme  : 

—  A  quoi  songes-tu.^ 

—  A  un  jupon  de  taffetas  des 
Galeries  Lafayette  :  une  occa- 
sion étonnante...  Figure-toi... 
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Quand  elle  l'avait  bien  exas- 
péré, elle  murmurait  d'un  ton 
doux  : 

—  Comme  tues  nerveux, mon 
ami  ! 

Les  B...  sont  plus  aimables 
que  les  R...  Ils  sont  moins 
«  arrivés.  » 

'^ 

La  première  visite  de  A1™*X..., 
lorsqu'elle  rentre  à  Paris  chaque 
automne,  est  pour  son  amie 
Colette.  Elle  se  précipite  chez  elle 
avant  même  de  mettre  les  pieds 
dans  un  magasin. 

Mais  c'est  pour  s'inspirer  de 
ses  toilettes  nouvelles. 
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«  Depuis  que  X...  me  fait  la 
cour,  je  trouve  sa  sœur  moins 
bête.  » 


On  médit  plus  d'un  ami  que 
d'un  ennemi  :  on  le  connaît 
mieux. 


J'ai  dit  : 

«  Je  voudrais  me  dévouer  à 
un  être  laid  et  que  nul  n'aime- 
rait.  » 

Une  voix  m'a  répondu  : 

—  Tu  fais  de  la  littérature. 

J'ai  dit  : 

«  Je  ne  hais  personne.   » 

La  voix  a  objecté  : 
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—  Ta  tiens  bien  trop  à  ton 
repos  ! 

J'ai  dit  : 

((  Je  ne  médirai  jamais  d'un 
ami.   » 

—  Alais  tu  laisseras  médire 
les  autres. 

J'ai  soupiré  : 

0  Ah  que  je  voudrais  me  ren- 
dre utile  !   » 

—  Tu  n'es  pas  capable  de  te 
dévouer  longtemps  ! 

Et  toujours  la  voix  méchante 
m'a  raillée.  Suis-je  à  ce  point 
misérable  .> 


K 
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Le  mot  «  sincère  »  s'emploie 
généralement  lorsqu'on  ne  l'est 
pas. 


^ 


Son  amie  lui  apporta  une 
écharpe  en  soie  pour  sa  fête. 
Elle  pensa  : 

«  Allons,  bon  !  Je  serai  obligée 
de  lui  faire  un  cadeau  !   » 


^ 


Si  l'on  convie  à  sa  table  des 
amis  silencieux,  il  sera  bon  d'y 
joindre  une  femme  de  lettres. 

Le  très  maladroit  serait  d'en 
inviter  deux. 


g 
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«  Mon  menuisier  ne  m'a  pris 
que  vingt  sous  pour  la  répara- 
tion de  ma  porte.  C'est  vraiment 
un  bon  ouvrier.  » 


|g 


Posséder  une  femme,  une  mai- 
son, ou  quoi  que  ce  soit,  c'est 
s'enchaîner. 

Et  chacun  veut  posséder,  sans 
voir  qu'il  se  rend  esclave. 


Au  lieu  de  dire  :  «  Je  me  suis 
éraflé  la  main,  ce  n'est  rien  », 
dites  :  «  Je  me  suis  blessée  à  la 
main,  Je  souffre  horriblement.  » 

Peut-être  alors  vous  donnera- 
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t-on  la  dose   de   pitié   que  vaut 
une  égratignure. 

—  Comment,  tu  flirtes?  disait, 
surprise  et  scandalisée,  une  jeune 
fille  très  flirteuse  à  son  amie. 

Les  gens  qui  vous  disent  des 
vcritésn'auraientqu'uneexcuse  : 
accepter  les  leurs.  Mais... 

—  Ma  femme  de  chambre  m'a 
donné  ses  huit  jours. 

—  Ma  pauvre  chérie  I...  Et 
alors  } 

—  Je  l'ai  mise  à  la  porte. 
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«  Oh  !  cet  égoïsme  à  s'appro- 
prier ce  qu'on  aime  ! 

Jedis  :  mon  F^aris...  ma  forêt... 
mon  ami...  » 


Je  l'ai  un  peu  trahi.  Vais-je 
l'en  aimer  mieux  .^ 

—  Notre  malheureux  cousin 
n'a  guère  de  chance  :  sa  troisième 
femme  est  pire  que  la  première. 

—  J'espère  qu'il  ne  se  gêne 
pas  pour  la  tromper. 

—  Il  n'ose  pas,  elle  lui  est 
fidèle. 

—  Ça,  c'est  rosse  ! 
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Il  porta  un  jugement  défini- 
tif sur  le  dernier  livre  paru,... 
puis,  il  le  lut. 


Certains  êtres  ne  savent  pas 
être  aimables  avec  les  gens  heu- 
reux. 


Un  synonyme  au  verbe  aimer  : 
opprimer. 

M""'  D...  a  une  robe  laide  et 
qui  ne  lui  va  pas.  Mais  elle  s'en 
console  :  elle  l'a  payée  mille 
francs. 


^ 
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—  On  ne  voit  jamais  ta  femme. 

—  Elle  passe  sa  vie  dans  les 
magasins. 

—  Et  tu  ne  l'en   l'empêches 
pas } 

—  Ah  non,  elle  ferait  pire  ! 


L'originalité  est  souvent  fille 
de  la  souffrance.  Un  enfant  mal- 
heureux ne  sera  jamais  un  hom- 
me «  comme  les  autres  ». 


|g 


Note  d'un  mari. 

«    Quand    ma    femme   a    une 
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migraine  ou  un  petit  rhume,  elle 
s'empresse  de  me  dire,  avant 
môme  que  j'y  songe  et  comme 
pour  me  rassurer  : 

—  Tu  sais,  il  est  inutile  de 
faire  venir  le  médecin,  ce  n'est 
rien. 


D'une  amie  que  je  ne  vois  plus 
depuis  trois  ans  : 

—  Elle  se  marie  sans  me  le 
dire  ?  C'est  raidc  ! 


Il  lui  fut  pénible  d'être  recalé 
à  son  bachot,  parce  que  cela 
contrariait  son  professeur. 
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Ni    amour-propre,    ni   ambi- 
tion !  Quel  être  pitoyable  ! 


Certaines  natures  timides  ne 
sont  «  elles-mêmes  »  qu'avec  des 
étrangers. 


Après  avoir  donné  à  un  pau- 
vre, je  me  suis  surprise  à  m'ap- 
prouver.  Cette  idée  ne  me  vient 
pas  lorsque  j'accomplis  un  de- 
voir nécessaire.  Et  pourtant,  s'il 
en  est  un... 

Le  hasard,  les  circonstances 
créent  souvent  l'amour  ou  l'ami- 
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tié  entre  deux  êtres  opposés  de 
goûts,  d'humeur,  et  nullement 
faits  pour  s'entendre. 


Amusante,  la  désinvolture 
affectée  d'une  très  jeune  fille  qui 
cherche  à  imposer  aux  gens. 

Touchante,  la  réserve  voulue 
d'une  jeune  fille  mûre  qui,  par 
une  attitude  simple  et  discrète, 
espère  séduire  un  épouseur  ! 


«  Par  scrupule  je  suis  aima- 
ble, alors  qu'il  suffirait  d'être 
polie.  » 


» 
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La  bonne  amie,  avisant  une 
vilaile  photo  : 

—  Comme  vous  êtes  réussie, 
ma  chère  ! 


Rien  n'est  plus  mauvais  que 
de  souffrir  très  jeune.  On  ne  sait 
ensuite  croire  au  bonheur,  s'il 
vient. 


A  son  mari  :  «  Ta  mère,  elle 
a  une  santé  de  fer,  elle  nous 
enterrera  tous  !  » 

Après  un  séjour  chezdes  amis  : 
Elle.  —  Qu'est-ce  qu'on  peut 
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donner  à  la  femme  de  chambre  ? 
Je  n'ai  vraiment  aucune  idée. 

Lui.  —  Vingt  francs  ? 

Elle.  —  Jamais  de  la  vie  ! 
C'est  beaucoup  trop  ! 


Les  méchants  ont  moins  d'en- 
nemis que  les  autres-  On  les 
ménage  parce   qu'on  les  craint. 

Jeune  et  désabusé,  on  s'étonne 
qu'une  personne  âgée  accepte  la 
vie  avec  courage  et  insouciante 
gaîté.  Et  plutôt  que  d'admettre 
qu'on  se  blasera  un  jour,  on  l'ac- 
cuse de  n'avoir  pas  connu  les 
mêmes  dégoûts. 
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Il  y  a  des  gens  à  qui  il  ne  faut 
jamais  avouer  le  moindre  bobo. 
Il  semble  qu'on  le  leur  vole. 

Réflexion  d'un  bourgeois  : 
—  La  mer  :  une  grande  dame 
qui  prend  trop  ses  aises.  Elle 
n'a  pas  besoin  de  tant  de  place 
pour  produire  la  moule  et  l'our- 
sin. 

fg 

Ceux  qui  critiquent  toujours, 
pour  avoir  l'air  de  s'y  connaître  ! 

fS 

On  s'étonne  comme  d'une 
anomalie,  de  rencontrer  chez  un 


PAILLETTES  53 


être  jeune  le  scepticisme  et  l'iro- 
nie. 

Une    pêche    qui    mûrirait    en 
avril. 


Elle  gémissait  sur  l'inutilité 
de  la  vie  •  se  lever  à  dix  heures, 
s  habiller,  déjeuner,  faire  des 
visites,  changer  de  toilette,  puis 
aller  en  soirée... 

Elle  gémissait  sur  l'inutilité 
de  sa  vie,  sans  chercher  mieux. 


—  N'est-ce  pas  que  mon  éven- 
tail est  exquis  ? 

—  C'est    Georges   qui   te   l'a 
donné  ? 


54  PAILLETTES 


—  Oui,  pourquoi } 

—  Si   c'était   ton  mari,  tu  le 
trouverais  moins  joli. 


Pour  vexer  les  gens,  il  n'est 
rien  de  tel  que  de  les  prier  de 
ne  pas  se  vexer. 


—  André,  tu  m'achèteras  un 
livre  pour  le  voyage.  D'ailleurs 
je  ne  l'ouvrirai  pas,  mais  il  est 
bon  d'avoir  un  livre  en  chemin 
de  fer. 


H 


D'une   personne   qu'elle  con- 
naît depuis  dix  ans  : 


PAILLETTES  55 


—  Vous  la  croyez  bonne,  vrai- 
ment ? 

'^ 

Au  détachement  ressenti  pour 
un  être  qui  a  déçu  votre  affec- 
tion, se  mêle  la  rancune  de  s'être 
trompée  sur  Ini.  Mais  parfois  on 
préfère  ne  pas  reconnaître  son 
erreur  :  on  y  perdrait  trop  d'illu- 
sions ! 

—  Le  chat  m'a  griffé  .  il  m'a 
fait  un  mal  de  chien. 

'^ 

—  X...  parle  trop  de  son 
amour  pour  sa  femme.  On  se 
demande  s'il  n  a  pas  eu  d'autres 
raisons,  moins  avouables  de 
l'épouser. 
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—  Elle  était  très  riche. 

—  C'est  donc  cela  ! 


La  sagesse. 

Elle  est  si  grande  en  moi 
qu'elle  m'étouffe,  car  elle  para- 
lyse mes  moindres  actes. 

J'étais  autrefois  enthousiaste 
et  hardie.  Ea  sagesse  est  venue, 
impérieuse,  exclusive... 

Combien  de  sottises  m'at-elle 
épargnées  ?  Mais  aussi  combien 
de  joies- 
La  vie  n'est  pas  toute  sagesse. 

Il  ne  m'arrive  rien  d'heureux, 
rien  de  malheureux. 

Je  suis  sage,  donc  je  ne  vis  pas. 
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Elle  fit  une  remarque  folâtre, 
ce  qui  surprit  les  gens  habitués 
à  la  savoir  réfléchie  en  ses  paro- 
les, et  ajouta  : 

—  Ah  !  que  c'est  moi,  que 
c'est  bien  moi  ! 

La  bonté  est  de  tous  les  vices 
celui  qu'on  pardonne  le  moins. 


Les  X...  rendent  visite  à  un 
ami  qui  leur  a  rendu  un  grand 
service, 

La  femme,  dans  l'escalier  . 

—  Nous  resterons  cinq  minu- 
tes, n'est-ce  pas  "t 


58 
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Oh  !   les  bonheurs  médiocres 
aux  quels  on  s'habitue. 


fg 


«  J'ai  demandé  un  prêt  d'ar- 
gent à  un  ami.  11  me  l'a  refusé 
les  larmes  aux  yeux.  Un  autre 
s'est  froissé  de  ce  que  je  n'ai  pas 
songé  à  lui.  Il  est  vrai  qu'il  n'au- 
rait pu  m'obliger,  » 


^ 


Un  jour  il  proposa  : 

—  Si  nous  allions  à  Rouen  .^ 

—  Elle  répondit  : 

—  J'aimerais  mieux  m  acheter 
un  manteau  de  loutre. 


Sg 
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L'amère  joie,  quand  on  n'aime 
plus  un  être,  de  le  voir  se  rendre 
haïssable. 

Joie  ?  Tristesse  ?  Lequel  des 
deux } 


Ce  qui  unit  une  famille  :  l'in- 
térêt général. 

Ce  qui  la  désunit  :  l'intérêt 
particulier. 


Le  chagrin  plus  que  le  bon- 
heur différencie  les  êtres.  Les 
âmes  heureuses  se  ressemblent 
toutes. 
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